Quand  oïl  ne  préVoyoît  pas  encore  qtâé 
fus  d’un  serment  inique.,  exigé^  des’  pr^  iiiers 
teurs  , laisseroit  leurs  sièges  vàcans  ; qüf’.nd  la 
cience  de  M.  l’évêque  de  Lydda  , libre  encore 
teit  pas  gênée  par  les  mouvemens  dé  l’ambition  i, 
voici  comme  , le  mardi  premier  juin  a 790, 
primoit,  à l’assemblée  même  , sur  les, atteintes 
tées  à l’autorité  spirituelle  , par  la  constitution  civile 
du  clergé.  « Car  enfin  il  ne  s’agit  pas  seulement  dd 
diviser  oü  démembrer  le  territoire  ; mais  il  s’agit,r 
à la  suite  de  cette  division  ou  de  ce  démembre-if, 
ment , de  donner  au  nouvel  évêque , relativement 
à ses  pouvoirs  , l’activité  nécessaire  au  salut- des  ha- 
bîtans  de  ce  territoire.  Croyez-vousi  Messieurs  > être 
compétens  pour  cette  translation  ? Croyez-vous  que 
le  nouvel  évêque  ^puisse , sans  crainte  de  blesser  la 
seumission  qu’il  doit  à Tautorité  de  l’église  , et  d/ex-, , 
poser  les  fidèles  à être  privés  de  l’effet  des  sacre- 
luens  , exercer  ses  pouvoirs  sur  les  habitans  de  son 
nouveau  diocèse  , en  eonséquence  de  la  seule  divi-5 
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êloTi  et  démembrement  du  territoire  que  vous  aurea 

commandée  ? » 

« 

« Permettez  , Messieurs , que  , d’après  'ma  cons- 
cience ; je  vous  dise  qu’il  ne  le  peut  pas  , et  que 
toutes  ses  opérations  seroient  nulles  et  sans  effet 
devant  Dieu  ; car  retirer  de  la  main  dlun  évêque^ 
canoniquement  institué , t exercice  des  pouvoirs  nè^ 
ces^aires  au  salut  des  fidèles  , pour  le  placer  dans 
l^S  mains  d'un  autre  évêque^  destune  chose  pu- 
TJment  spirituelle , qui  excède  la  puissance  de 
' l’autorité  temporelle*  Ainsi  il  faudra  nécessairement 
recourir  à l’autorité  de  Féglise , puisqu’elle  seule  peut 
donner  au  nouvel  évéque , sur  les  fidèles  du  nou- 
veau territoire  , la  jurisdictipii  spirituelle  , néces- 
saire à l’eitercîce  des  pouvoirs  qu’il  tient  de  Dieu.»' 

■*  Voilà  quels  étoient,  au  mois  de  juin  dernier,  les 
sentimens  de  M.  Gobel , alors  évêque  de  Lydda  , 
aujourd’liui  anti-  archevêque  de  Paris.  Dans  quel 
embarras  Finstabilité  de  ses  principes  ne  va-t-elle  pas 
jetter  les  fidèles  soumis  à sa  jurisdiction  temporelle  l 
Lequel  croiront-ils  , ou  M.  Gobel , parlant  d’après 
les  lumières  de  sa  conscience  et  dégagé  de  tout  in- 
térêt et  de  toute  passion  , ou  M.  Gobel  aveuglé,  sé-* 
duitpar.la  perspective  des  honneurs  et  des  richesses 
ou  M.  l’évêque  de  Lydda,  ouM.  Févêque  de  Paris? 
L’un  disoit  que  la  constitution , prétendue  civile  y • 
du  clergé  portoit  attèinte  à l’autorité  de  Féglise  ; 
l’autre  assure  qu’elle  nexcède  pas  les  bornes  de  l’au- 
torité temporelle  : Fun  nous  disoît  que  supprimer 
des  évêchés,  en  créer  de  nouveaux,  e’étoit  ôter  aux 
aux  uns  la  mission  et  jurisdiction  spirituelle  , et  la 
donner  à d’autres;  l’autre  nous^dit  qu’il  n y a dans- 
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ttes  operations  qu’un  arpentage  et  uîie  desorîplioié 
territoriale  ; l’un  y voyoit  le  bouleversement  de  la 
discipline  ecclésirstique  ; l’autre  n’y  apperçoit  que 
des  combinaisons  politiques  et  civiles  : l’un  invoquoit 
les  décrets  du  concile  de  Trente , qui  dit  anathème 
à tout  intriis  assez  hardi  potir  exercer  les  fonctions 
du  ministère  sans  mission  spéciale  de  l’église  ; l’autre»; 
depuis  qu’il  a été  par  la  seule  autorité  temporelle 
élevé  sur  le  premier  siège  de  France , méprise  les 
canons  de  l’église,  et  ne  reconnoît  d’autre  autorité 
que  celle  dont  il  contestoit  auparavant  la  compé- 
tence. . 

Disciple  Hdèle  et  soumis  aux  décisions  de  mon 
pasteur , j’ai  droit  d’exiger  qu’il  éclaire  mon  igno- 
rance , et  dirige  mon  humble  soumission.  Je  somme 
donc  le  ci-devant  évêque  de  Lidda  de  me  dire 
quelle  nouvelle  lumière  l’a  tout-à-coup  illuminé 
par  quel  phénomène  il  n’a  vu  que  le  rétablissement; 
de  la  discipline  ecclésiastique  , ou  il  en  voyoit  jadis 
ranéantissement , que  l’exercice  légitime  de  la  puis- 
sance temporelle  , où  il  n’appercevoit  autrefois 
qu’une  usurpation  sacrilège.  L’évêque  de  Paris  est 
tenu  de  dissiper  les  erreurs  où  m’avoit  entraîné 
l’évêque  de  Lydda. 

Malheureux  peuple  î qui  prêtez  une  oreille  si  fa- 
cile aux  calomnies , que  des  fanatiques  ne  cessent 
de  vomir  contre  vos  pasteurs  légitimes,  si  vous  êtes 
en  état  de  lire , lisez  donc  et  comparez.  Dans  ces 
écrits  qu’on  qualifie  ^incendiaires  ^ àe  séditieux  » 
qui  sont  dénoncés  au  comité  des  recherches , comme 
tendans  à égarer  le  peuple  , que  trouverez-vous 


fltttfe  cîiose  qtte  les  priacipes  professes  par  M.  Ôo4l 
bel,  qnaiid  il  ne  pouvoit  pas  aspirer  à l’évêché  dé 
Paris  ? D’où  vient  donc  celui-ci  est-il  honoré  j ré- 
compensé , tandis  que  les  autres  sont  honnis  et  per*? 
sécutés?  L’un  a*  je  le  sais,  abjuré  depuis  ses  an* 
«ciens  principes  ; les  autres  y sont  restés  inviolable* 
ihent  attachés  î mais  c’est  Ce  qui  devrok  vous  les 
rendre  plus  chers  et  plus  respectables.  Quel  autré 
motif,  que  la  force  de  la  vérité  et  le  cri  de  la  con* 
science , pourrôit  les  engager  à braver  l’ignominie 
2a  faim,  les  persécutions,  les  tourmens,  la  mort , à 
faire  le  sacriHce  de  leurs  biens,  (le  leurs  dignités 
de  leur  vie , de  votre  amour  même  ? Pourriez-vous 
encore  hésiter  entre  ces  deux  espèces  de  pasteurs, 
dont  les  uns  persévèrent  jusqu’à  la  mort  dans  la 
défense  de  leurs  anciens  principes , "dont  les  autres 
ne  les  ont  abjurés  que  du  moment  où  les  honneurs* 
et  les  richesses  sont  devenus  1©  prix  de  leur  apos* 
tasic?, 


